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n'est par le truir ai.je ouvertuire ces chose de l'imta-
tion ? C'est ui art de porsuader " d' au tr ordre " ue
celuii les rhétleurs et tout rmet puisant. Il li
procède point pair les raisonnements ; on pas qu'iles
îéprise, eti'î I l ' bsvd u in n saige ypui le
gouverneinent orinuire de la vie ; ilais coînune les
choses qu'il entreprend d nious 1tersuader De couporteît

ps o < ;oiiis de probbilite, et qu'elles doivent otie
c'0rt us ou n 'ètre pas (li tout, il t ti S'èvet ne pas à

Il se dispense du syllogisime et des enchaine
ts ingénieux diti sorite. Ilt c'est di pmieir cop et

p' î e vive illuminatiot dI dedais qu us convant
des v'rités dii sai 'l'el a été l'art d persiuadei de N. S.
Jeésuîs Chr ist durant sa vie morelle. C'est l'art i i disciîple,auteur lie llImitats"u. Lui aussi I il a des paroles de vie
eterelle.' A quel rhéteur, à queltc diaIec-tm ici Irions-
nits, quand il s'agit du la vie éternelb' ? Je ilii vol drais
aucun pour garant 'un liei aussi consil'ble ;je nit
nsquerts pas avec eux di cheveu de mna tête. Si nous
vus. approchez des Samtes lyettres avec une comprühwn

sMon autre que celle du eqteur', vosnapohrzjaniais
de ce vrai,â.imple et sulb.ugnatuL im vous y venez
av*ec de la science, ce ne SeA, paS avotre avantag,. Et
c'est imutilemnent que vous agiterez dans le vai de votre
exègese ce froment céleste. Il de s'in eitia le <jasdn
Pair tii brin de paille ou d'ivraie. Ce n'est pas pour rienm
que N.. JésusChrist qui voyait vemr uen ópucher

malleureux de sa parolei reiiercie son Pe îld ce qu'ill
lui a ptii de révéler ces choses aux petits de ce ionde."
Slutirquoi aux petits? Ce soit des ignorantsdes grosiers.
et néannoins ils entenden t e'imse is OUt été les
preiniers pris; et par où donc, si ce t pr le eii r

Vil

Venons euflin au corps neme de cette la ngue du llta-
tion1 à la àdictioni latine. Pour porter tout l'ordre le vérités
spirituelles, il faut qile ce latin-là soit bioi fort e q
r'ien ulu manque de e lui fait le bit latin. Ah sur
Co poiit noIs ne soimmes pas pou d Q'ug ious nautres
cicéromens et virgiliens. C'est It petit latin, tout ce qu'il
y a de pis Petit latin ait monde. il est plat, tout 'rès de
terre, du" dernier famnillier, disons dt dleriie' domestique.
Il va avec la granmairo, uand la gratiinaire est our
lui; sans la gramm air'o,< ai celle-ci le contrario. Et
dejuelquo amierèeu'il se com porte il est aisé, lotis,couîant,nimlcdienx a réciter, e air, mieux que cela,
translucide ' l'e'tndement.C'est di latin de boinnes
femmes. Celles-ci doivent cn attraper quellue chose,

pand pliazard elles y regardent. 'l'ant il et simpîé
de cette simplicité miderselle dont rien ne se perd ni ne

s'altère a passer par la versioýN dans touis les idiomies
modernes t Je ui peiise pas qu après le latin des Evami'

egits, celui de la Nulgate, il s'eu rencontre un aure qi
soit plus propre à rendre la vérité intelligile et a iqui la
revétenit d'un vèteîneitplus pur et plus hunieux, Il faut
Iien gi'il en soit ainsi, puisque la facilité qu'oni trouve à
faire passer' l'orgiuli de l'fniitaeion dans toutes les
languies a été la cause île la diffusion vrainit universelle
de ce divil, livre. Pour ne parler que les trad uctions il ti
j'en ai hies [les polyglottes un pourraient dire là-dessus
plus long lue mîîoil je lt ie suis pas médiocrement
étoié du pei de ohaugemnent que ce lati iaait subi pau'
le traIvil de la tiaduction. Il paisait avoir lutôt ti'éa lui or char'ge à puopre forinî di lîo qui le tradui i
Sait qu'avoir reçu li loi de cet idioie. Que dirai-je <le
cette traduetionon grec ancien et classique ji 51 deuil
Pure jsuiito allemand Geor'gi aiayr, traduction que je
SuRPpose ntr'e pas coie d<le beaiicotide iionde, et pastrs-l0? l Dans cette irion,léiqueuent très-cou
cise, le lat i se voit 1our

l hanlue de l'inventeur v est toute vive. Ce latin aue lque chose d icorruptil e et d'incoînmutable. Il a
es propriétés itrinsèq ues de vérités qu'il exprime, et

l'il Ui mR fa i t reevor par les canaux sec e ts de a oi etdt Uetimî D'où est ce latinî ? ' A qui J'auteur de
m'fitaion, ce latiniste si pauvret, l'a-t.il Pris ? Ce n'est

les aux Pères latins, dont nous avons aujourd'hui les
meilleurs extraits dans la puilicaîion de 'alibû .MS.
Gorinii, luîblication de laquelle un bon nombre de
catholiques ignorant lnuri nitiquités, ont fort à le
remenrcier. le ne vois pas, dans le Dk Iniaione Christi
trace de cette v·aiment basse latinité des Pères, je dis
vraiment bisse anupris de Cicéron et au jugencIt les
cicéroniens ; car elle it'a de vicieux chez es Pères que

éco rc Ue Ae nouvelle abonde an cimr de l'olivier
gr'1,et monte lu trotte au faite de l'arbre. C'est la
sive de la -roi. Ce mauvais latin, en passant, contnie
la dit passuet, iar es bouclles sacrées, et servant de

ehicîule à la parle de Dien, est redevenu du bon latin.
Il est d ouveanu et d'mIne autri maière ce qu'il était
sous le puple roin, une langune d'action, de conqute
ot de gouvereient Comine il a aidé Home à
l'universel asser'visseneut les corps, il va aider l'EgIise
nissalnte à s'assujettir les esprits Pour qui aime

la pure ioïlle des choses et qui sait la tirer des
imots. c'est uni beau et grand latin que 'celui des
Pei.ek O line le couîroinierait las dans nos concours
universitaires, et l'on auirait raison. Il fourmille des
solécisni de barlrismnes, de patois proviicial ai
siprne degré chez les l >res africains, de petits jeux
d'antithèses. de termes opposés les iis aux autres par
leus facettes, îue sais-je ? de toutes sortes de ba-baries
crues, et Is moins généreuses, à cause de l'idéal chrétien
qui est ladussous et qui pousse en, vigeur. C'est bie" lia
vieille lanîgue romaine. la inère <les nôtres, épuisée d'ans,
et lui ne produit plus que des fruits de vieillesse. Les
l'ères usent d'elle un l'état où ils la trouvent. Ce latinî-l
ni'est pas mauvais du fait de ces génies nouveaux, enfants
île la foi, hommes d'action, de dir.ectiond <le sacrifice,
soldats de la vérité,sque ad sanguinen jisqu'à l'eTusioi
de leiur san l est mauvais du fait le l'inéluctable
destin des nîations, et parce gque, les mours toinbant en

)urriture les langues v toibeunt avec les noeurs et par
les m Iurs.Nais a des idées nouvelles, sublimes, raison
tnables et régénérantes, tout organe est boit qi les aide
a se répanRdre et à se soumettre les ânmes. Voi là coimneiit
le latin des Pères vit et fructie dans sa corruption étant
pleim d'un esprit qui ie passera pas plus qlue le Christ et
ses promesses.

Je ne trove dans le De Imitatione Clhristi aucui de ces
reliefs succulents et aréables de la civilisation ronmaine.
Ici aucun eflort poin- bien dlire et Por se donner de l'o'e
r'otuundo: pas le plus petit tour de maître ou d'écolier îLe
rhétorique ; une ignorance ou une horreur absolue de ces
manières.à ; aucune littérature clez cet homme de Dieu.
La pile et la iiéditationm nie tienineint pas lieu à elles
seules dl belles-lettres: encore elles ni'y suppléent pas
nindio-eeLt. En tretenO-vous ui pou, si le cSur vous
en dit avec une peIronnet vraimeit dévote, et qui est sans
cesse encomiierce avec Dieu, et vous verre. quelles
lumières sur toutes choses jaillisst ic ce fonds 1pir et
tranquille. Donli pas d'homme de lettres dans l'auteur
de l'Initation. Aussi quel naturel et quelle candeur !
EIo nonnovilitrrarani, a dlit le psalutiste. ''out iotre
latin de 'nWMtation ne viendi-ait-il pas de la Vlgate, e
latcecltlJqatc, coimiRlO je lis danîs inte préface latine a'uie
édition des Psaumes (Versio cuiata et versio nova
MDCí). Et, oin ellet, vouis n'avez qu' passer des
Psaumes à votre Initatio Christi, et à faire s'entre-suivre
les deux lectures ; vous vous sontirez connue êmigiruué
dans ces Inîmies penîsées et dans ce inéme latin, petit


